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(Dans le document « ÉNERGIE VITALE-2 » CONCEPT CENTRAL, nous avons déjà évoqué pour vous cette notion essentielle.) 

En 2026, plus que dans les années précédentes, un Médecin expérimenté peut constater 
avec effarement, que le « Monde médical » ne parle toujours pas de l’essentiel de sa 
mission : rendre la santé et leur énergie vitale, aux malades.  

 

Si l’on veut à toute force, amputer la Médecine, de toutes ses valeurs expérimentales, du 
respect dû à l’enseignement des Maîtres, pour la faire entrer toute entière dans l’immense 
constellation des petits confettis de la Science pharmaceutique, eh bien effectivement, il est 
difficile de définir exactement l’énergie vitale. L’intérêt du malade est alors repoussé dans 
un « non-dit » d’évidence supposée, qui disparait complètement du « Monde médiatique », 
et donc  des préoccupations du public, invité à applaudir sans discontinuer, aux 
performances scientifiques de la Pharmacie.  

… d’une quarantaine d’années. Elles sont toutes les deux épuisées, leur sommeil est perturbé depuis 
deux à trois ans, par des facteurs de voisinage, elles ont toutes les deux des obligations 
professionnelles stressantes. Nous avons là un couple, qui affronte un problème de santé, 
apparemment semblable. Monsieur et Madame sont épuisés, avec des difficultés pour faire face aux 
obligations familiales de leurs deux enfants de trois et six ans. Tous les deux ont maigri, et affronté 
des « petits épisodes » de grippe et rhume dans l’hiver, ce qui est la marque naturelle de leur chute 
d’énergie vitale, et de leur épuisement. Mais cependant,…  

À l’examen de leurs ongles, Monsieur a encore des lunules, sur les pouces, les index et les majeurs, 
alors que Madame n’en a plus ! La présence et l’aspect des lunules sur les ongles des deux mains, est 
une marque clinique de l’énergie vitale qui habite l’individu. Ce constat tout simple, dans le contexte 
d’un dossier médical diagnostic et de prospective thérapeutique, est important. 

ESSENTIELLE 
 

BIEN SÛR, LA DÉFINITION EST DÉLICATE 
 

REGARDEZ DEUX PERSONNES… 
 

…LEUR FATIGUE EST DIFFÉRENTE… 
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D’abord, l’analyse des causes, que tout Médecin doit effectuer avant toute proposition 
thérapeutique, nous montre que Monsieur a « donné beaucoup » de lui-même, au cours des trois 
dernières années, et notamment, qu’il s’est souvent levé la nuit, comme son épouse, pour répondre 
aux angoisses nocturnes et aux réveils fréquents des deux enfants. Donc, dans ce couple de deux 
personnes en bonne santé, une fatigue partagée, devrait avoir les mêmes conséquences… mais… !  

En dehors du fait que Monsieur et Madame n’ont pas les mêmes antécédents, la même hérédité, la 
même corpulence et résistance à l’effort, le fait dominant de ce dossier, c’est que Madame a donné 
la vie deux fois au cours des six dernières années. Les vieux Médecins disaient : « Chaque enfant 
coûte une dent à sa mère ». C’était une façon de dire, que donner la vie, c’est donner une partie de 
soi-même, donner « de la chair de sa chair » !  Voilà qui explique correctement le fait que les deux 
fatigues ne soient pas identiques.   

C’est dans le fait d’accoucher, de « donner la vie », que l’on voit cette « énergie vitale » qui a quitté 
le corps de la maman, pour lancer un nouvel humain dans la vie. Qui va mesurer cette énergie, la 
soumettre au calcul scientifique ? C’est cette « perte d’énergie vitale », qui explique les dépressions 
du « post partum », bien connues des Médecins. C’est encore, mais à un moindre degré, une perte 
d’énergie vitale qui touche l’homme, après un rapport sexuel avec éjaculation. Heureusement, et 
comme par compensation, la femme récupère cette énergie dans le même rapport, mais personne 
ne peut se risquer à soumettre le phénomène au contrôle de la Science.  

Un Médecin rencontre cette notion d’énergie vitale, pour chaque patient qu’il aura à guérir, du 
moindre petit rhume, à la grande défaillance de la tumeur cancéreuse. La vision scientifique qu’il a 
apprise au cours de ses études universitaires, n’est pas inutile, bien sûr ! Il faut bien faire un 
diagnostic pour chaque cas, et, pour cela, la science est irremplaçable. C’est au moment du geste 
thérapeutique, du choix d’un traitement, qu’il lui faudra quitter le regard du Pharmacien, pour enfiler 
les habits du Médecin, dont la raison d’être est de restaurer la santé et l’énergie vitale du malade.  

QUELLES SONT LES CONSÉQUENCES…? 
 

…MADAME A DONNÉ PLUS… 
 

VOYEZ-VOUS L’ÉNERGIE VITALE… ? 
 

C’EST PARTOUT EN MÉDECINE…  
 

LE PREMIER SOUCI DU MÉDECIN…SERA 
TOUJOURS, DE RENDRE SON ÉNERGIE 

VITALE AU MALADE.   
 


